
LA REVUE CANADIENNE.

Pargent aux frontières des Alpes et duRhi , eût
écouté les sages avis qui lui furent donnés; si elle
ne su fut appliquée qu'a souteuir ses établisseurmens
de crédit, qu'à euntretenir i-es fabriques, qu'à emt-
pécher ;lu travail de raîletir stoi cour., qu'a
étendre son marché intiiérieur, qu'à alléger le poids
le ses impôts ; Si lia Franice, eunaim, au lieu de sil-
ger à se fhire cruîiwire des gouveuilmeis, ses ri-
vaux, n'avait sîîngë qu'ut faitmeniIvier sit sort aux
peuptes sues éra ules,la républiquoe, uidemnent fuondee
en Fraiieo, eû t accomph son ot d'Europ i rien
n'eûl uiterronpnu sa mariche, ie e ûtioes ih 'ar
réte:, de revenir sur sus pas. La Pologue et 'ita-
lie neaumient ptas à nois reprocheîi do leur avoir
donnué ils faus espémnresl Aujuurui'hîui, cous in
nous rtrovmriu:is pas encore uie fois ei uesenice
le ras deux Inots marqués au millésime île Ibl:)

faiblcsse ou fuli !
La France a raison, cent fois Maison de ruc pas

vouloir ne jeter daims Pinconnu d'iiie giire qu'uu-
cune puiseince I se dispose à lui déclalrer iMais
il quoi elle a u tort, grai eili :t toit, c'est d'a.:n

comme si la guerre, im est iîmîpo uible, ét.it iini-

note ;c'e-t île se cruire encit re au sei le udenuter ;
c'est de mméeoninaîtru l'é niouvelle qui s'eut cai-
verte, ère esseintiellenit paciliqiut ei .disi ielle.

Que disus-ous îles pui lis iqui, aui h lu trui-
ner leurs difléredi P.ît ii debat et par un vtu,
drmssent îles barricalesCi et n'arient due fusils
Nous dicus oqu'ils soaur îinsns, ib.rlu.Iîc, sm-
guinaires; nous disons que 'mt parîl e-
mens et tien par des ballesulles es tliesuiounàs cia-
les doivent se riruoudre.

Pouuquui hidon en quin' t lus perni uleurtar-
lis einnemiiis le serait.il donuiCucmiele aux iaiiulus ri-
vales Puirquui donc le droit de disulemuil, apris
avoir sccdh as dïVIt n n sect-il IIoIntu
ieOraUble pour ltu( iierre lue piour lai l Uiutii onu u ?
Pouriqui l'una et l'atre e disparaitraient-elh-r
unumbla ? Pourquoi les ihuuin uis, acuituL'
velir après les batailles, nie Lis uecder.îin-el le
pas ? Pourgoi comnceer par se battre, quandt Oi
dit fi irpar d cuter i

Autieuist les peuples l'étaient rien, les ssure -
rains étuielit uacut ; la liberie li jrei.e n'i-tai
pus: les éclianges du eîuircrmree etaieit rines
crédit était 00. i; les emcnm entionîétaieut li-
es a t diîsunliediuses ; la nlavîuiion ütai i.ceitalîiî.
Aujourd'bui les nations iuC nl t pluss ie de gr;ill-
dos fhabrimluies, d'mnsscomptoirs qui esu dispi-
ent nui tplus les terrimuires maîsis les Ilebau lui',
Les conquériucIasuit cédé la Illace aLu u.bric.i;
sans doute celaet vrai: le Crédit a vanicui lt guierr
lu Lion marché a détroué li glire.

Ce qui est vrai dj, le si biiei plus enlCor'
dans viigt aun, Sachonsr lonie eh com redr.

Isolée, la Franuico ici, peJut nauit er untire l'An-
gleterre ue aluie narime.

Isolce, la France ie peut eaiasîr i coaliser le
Contiiei entllirte elle.

Alliée sit de Alngleter, suit du otiiinenht
la Fraies I'.i rien à rdotellutmer.

S'alliemr éqîuiivautt donce td-arm..r.
Le rôle le la Fraunce, c'est dm mldclarer la guerre

b la guerra ; c'est ld'iiuaguier rr enii ve.d dihit des
p n -; c'e'st le ferndeulir l gertmuedl.s uidléderitaiutons
Cî's.i île donner aux mhites, dont le priet: .su
consacré, unie Lbaa m. ciruuent ; e-et de
raimneiimrues cill i diu , a dles 1,u d uit it

et de majorité vuilies îlaê ti uiir penminent
qui pouraiit prtendre le titrer d'aiMu oridU qui
aurait sa tribune et .ts icriihuua. Pourguoi mu y
auait-il pas les Etat,-Lunis d'i.ijlî, ca.line il
a les Eclats-Unlis d'Ameriue, cU qui n'omplebe
pas ecaieuui de ces Etaii d'a-voi ta chusr iuioie
tihcte! Pourquoi l'Eure, railhle ih j:i c om
ellie 'e:.t par d'iicoiobralbles iîehemiii le fîr qui
nettent uutes ses cai.les ailiuelquelit's hieuruîs lu-
unres les autres, itîadopterai-elI pis lh·s mém
ioinInaies, leis mImieî iusuhis, e ui dibrr;u-
elle paumsd'acorur le-ij, g iions ii'an 11e lui
nO peut brésoudre isolýmiiel i 1-1, C enîomîbre i-rla
question relativ'. i la fixation d'im iuii.ci.rimumii il
hIuIes de travai!. Eu ii "letrre, uusiwn qu'en
France, qu'en Timulluie, la duIrtede lua jour i ieai

l'hommet est égale; il a vinigt-quatiru huirs:

Iurgnujoi toutes lus j1uc1s.s.ciroîs invili-des ni'airec-
rnienlt-illes ls que5 iIAs tru lu'' Ei.u4ts u1 luit'-n-

féulhiraiim inulustrnelle .1 riritime li jurnée du ra-
vailleuir U Upouurrc eixi'eleur dixII hou ris ttira-t-oin
qui lu iidue que j'elliurii r:pidemnent s et d

chiumère, dle-, r:itii e de l'abbé dh uicuin

Pierre, deI Henrri IV etl ' N:polveon A CItte Iob-
jection, ja répoudr;ru ue , s9Ioirs pluis illi-
cns, ut apUpaience, Ini <ota tuijiuOurs les pilu
diîliciles vil ré,itlé. Ce qui mime uparait nhile,
C'est 'e u1 Ie la Fuuinur î.ie-ie ei n-u nnîîuît ! El!e
veut faiie teuir une scied iuiliisiuiiellei en eqiilibre
sur ue baioneiittie; elle n'y réu imai pas. .lk-'
Veut amnbéuirer li condition(1 île ir.Iullurui s;mis toIur
compte de li e ucrrence traiigie : c'e-t marhlier
ireul 1s E .lle veuavoir des' arniies uuuusido-
fables tl mh fblriipl.sI.s prospérces Ce cii shuhw,
pare ue lerge puuim suri i ulourrir les bluats pie-
v. ula'uniut le iraxrIe reviet dt toia lis ptul ts.
Elle vr.uttuvoir le faibics impucs et de gui- 'Lui t,
ce qui est iicouceilialel. ELlle vent cire eluevi e-
risque et enrcatuuile, dloubi' prrettumi iii1que l'AU-
gltlerrr n'a jamais ene. Elle v'ur rie révolutin-
maire ài l'extrieur tel l'tePll pas à l'iitu ieir, ce
qui est pour le moins ille icéqune. lll
veut enhui le lir6rgrès dans Prnirte. C'est la ille
dans la faiblesse.

PARLEMENT .\ PEIRI A L.
CAamre des Comnunes.-Sianr e udu îjuillet.
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(Suite.)

Je reviens à la lquestion des taux comnipmriruif
de compceisatihiin tdanuus ces coloniess qui li'onit
lias le gouvernennoat reprsentatif. Danî les
InidIes Occidenutles les noloiies, qui ont d als-
semblées représentatives sont la Juimnaiquce, les
îles Leewaril et les iles suis le veui, à l'excepî-
tion du Ste. Lucie et des Bahaminas. Lur p..
pulation est du 700,000 àumes ; leurs déenu.es
er 1815n se sont élevées à £4 0,000 ui ài rhmi-
son de 12s. 104. par têt; le tmaux le la Jamaiïu-
que était de 13s. par téte. Maintenant c.unpa-
r mmms ces toux avec ceiux des colonies les InIde
Occidentales sans assemblées représentatives,
c'est-à.dire Ste. Lucie, Io.iduras, Trinîilad et
IL Guyane unuglaise t leur pupulntion est d'à peu
prlis 190,000 âmes ; leurs dhpetuses s'élèvenir à
£2S4,000 ce qui fait à raison de £1 9s. par
tôte, la moiti plus que dans les colonies qui ont
des gouveriements reprèsontatifs. Les salaires
des plus haut fonctionnaires dans les Indes Oc-
cilenta'es sont tous excessifs comparés à ceux
des Etats-Uniis. 12 gouverieurs et licuiteuant-
gouverneurs eçoivent £29,000 piar an dont
£16,000 sont payés par les colons eux-mmêmnes

5 gouiverneurs.
La Cap do Bonne-Espérance et l'ile Maurititis

ont chacun tino population à peu près égale
c'est-à-dire 160,000 âmes. Leurs dlépensea
sont à peu près les mêmes qume lies coltiesi' ci-

haut, £1 7e. pur tête et elles soînt lourdemiuent
taxées, scurtout l'île Malturitius, donit le gouuver- !

- «Tn .,. ... r."ouverneur di

Cap de Bonne-Espérance a autant que le Pré-
sident des Et.h-Unis. On dira peut-être lue
le taux des delcises dans ces colonies sans as-
semlblées reprèsentatives est plus élevé parce
que li tpopulation n'est pas aussi forte eti mnm-
bruse. Il n'y a nciinn doute ulie le taux de
dépns t ui muindre chiez in peuple nombreux,
généralement prlant ulle plarn ie populationi
'lair-seme. Mais lepenidant h'ile M îauritius

est quatre fuis pluus pepilec que la Jamiïque et
laii s lai J:maquîiiie le taux de la déieisie est
mind îde mmoitie que celuii le 'ile Mauritiuis.

.\lua! estili n des endroits les plus peuiciéIs de la
terre ut Cependant les depenises y excrdent de
1 1.1. iGh. par tète celuls des Indes Occidentales.
Lus iles oniennes sont oiionîs pieuples que
Mateii mais elles olt queblue chose desimrie
représentatives et leurs depeises publiquessontk
2l. ad. moins que celles de Mlle. Ceylan est
l souh. exceptioin a cette règle. En 184-6, la
puiulti e cene ile était le 1, al0,000 ies,

les dpenses ,'élevaienut à £49b,000 ce cqui lait
à raisun de s. -h. par tmte. il hil utcomparer 1
Ceylai u Terlr.uire, île la CmpUninie des
biruul's Olieitales qui sont lhbites par unue pou-
la:iun sembluble mais gouvernmés localemeit par
des hommes chtiss avec soin caulumsOe de leur
IIhbileté et rîaalciué. On trouivera dîme les dé-
pienises Le Ceylan lonit extravaga:ntes et qu'on
devrait transplorter cuit, -ie à la compagnieL les

ulcu. La populaion les teriatiremus die la mcomî-
ie est du 93,000,000, l'amelîs et leurs lé-

pein-es c miiiynnciie pour les cinq armées fînmis-
sanUt en b14 le £20,000,000 pr ami, c qi
n.it à raiusoi le 4s. J. par téte oiuni tiers moius
qulle le iux de Ceyuanu.

Enc dernier liu des colonies Le 'Australie, la
Nouivelk-Gale-.l éridinale est iaeule qui lt
une Amiiulit' Représentative d'aucune es-
lpècLe. En 1 S potsUliipulationi libre s'elevait à
102,000 usUUu, sa depevlnse a £350,000, ce qui
luit a rai ln de l'eni'iriie somme dcîle £3 43 pr
tute. Li lad, l'Aseml'lé Représenttive re-
iluisit les dcjeuisi.s de £6i0,0U et en l10ii.

quand la uihu libre s'eleva à 180,00l0i
aimes, la deen n'était que de £2 ce,000 'c

qui l'ait à raisoi de £1 8s par téte (Ecutiez).
in peut p t iuier ui upeu cette reducuon à i'-

migration, mais elle est due cl grande p:.au' à
'uinnh;ion u selfJ- îverînmeal local eni 183.

Pour eu éiure convamicu, il i'y a qu'à toImner es
regards du coile de i Van Diamen'sir lidqui a i-
iuilié en vauin pour une lau- n locale.
Eln 18 1-2 ii u'nauo t.t de JÎ,000 sa d-

peuse de £1ci1,000 à rn-ion de lî'cnurme somme
le £k tis Par tète. Il est vrai qpi'il faiut tenir
compte du fait que tous les criminels déportés
sont eivivés mmauiteunant à la terre du VUn Dia-
Imeu. Mumis un sait que cette colonie a été hor-
iiblemient nia pace par le Ci-devantt 'eretaire
lord Stailey. Dans l'Australie ilui S ud, il y a
quelque tempms, les ilélenses nimpubliques aient
-cr Ipied di £10 pr iète ut la coinie tomb.lu
enl baqmperoute par t'extravagance du got.ver-
îur co'im'l C:nvier. Il tiLlui payer nus dletes

par un cii ildim(île £2l1,936 mi n IM cutipès rur
cuit prit de £S.,000. Oui espire d'étre piyce de
ce p ilgràce a la decoiu ertel de mminrns tre-: ri-
ches eu Australie. Pour ce qui regaride ces mi-

es, ccii dit que le Bureacu ucolonîîial mu beau:coup
mùuccoiuutentu les colons ni réservant pour la cui-
rninuun, 1gumème des revenusi dl ce mmines,
llUne telle mesure, à mon avis, est maiuvaie sous
le pomnt de ue ci mu et sous li aint le
vue piolitique. Je crois qu'en bonne politque, ce
piys devrait se m;ur le mons possible dles af-

irs i. rieures des colonies et surtout ne icpas
mettre la main dani leurs poches. Les droits
riitux ciuunuuie les Iroits nuS'igiiucriaumx soui des
rn-ste, le fudalieq cili e conviennt pas aux
coonies L'iposiiuon de ces droits est unic
autre prouve du l'ignorance ioimiil te îles homn-
mies et des choses is le lureau colunial donne
nIiu monde dans l'aulîîministi dlîîîîlîe ces -olies,
et pour curonner tolutes ces sa.surdluiés, les Con-
i tsaires de h'Emui gratinii nous disent auujîuur-
l'hui que cs iluris ryamuix mue vaclent pas la

peine <'tre collertues danmus listr|ie lériih-
nale et O'ridniitale. Cotte dernière contrée a
ii xelleit cimat, le bonnes terres, beaucoup
le chairI et esu bien située pour le commerce.
Elle aur;it dejlipurspir sui le hlireau colonial
ie i'iIt pas eîutdlee à sai nai.saîco. Ses dé-
pense, e.célent ses revenus, et unus avons à
payer .X7,000 % £8,000 parai pour son goiu
verment 'ivil.

Etinfît li N,iuvelle-Zélanîde ; je 'nue roninais pas
le taux îles édjeiesets parc' tète d1a3s Ce pays. Les
dlpenses cepiendantuis e Ieu ses revenes. Nous
voiis chaulie arée £20,000 à £:30,000 pour
<in guîiîverlerinent civil, sans psarler de la carte
à payer pour les guerres dis Maoris. Dans les
deux ieunières mnnes nous avons voti £239,.
0100, pour prter à la compagnie le la Nouvelle-
Zelande qui j'eispère seront remis uni jour tuit
autre. Dans cutte cmlonie, ru à îles gouver-
feurs imecies, à îles évéques incedmires à
îles cistitutions iproclames et scuspnenuîes à
<IeN q aus nrme les uniai avec des mission-
1ruird et des siècuiateirs le terres, il y ieu ii
état de cîutii.ioi extraordinaire. Malgré ela je
ime flatte que par J'énergie indolumtable de noire

race, la Nouuvelle-ZLlande deviendra encore unei
colonilo trissante, lt Bretingnue <des mers tii
Sud. La Cainmbclreu doit se rappeler qu'en 1816
le uurenau Coloinl iniiventia une constitution pour
li Noivell-Zelandle et l'invoa de suite. Cettei
coitvitioi l devait diviser la Nouvelle-Zélande1
ehi deux Prvines, New-Ulser et Xeiw-lluns.
t-r, avant haicune mie clhnumbre rerésentuaive.1
Quand ru coisitition arriva, le gouverneur1
Grey refusa le l'accorder à .A'cw- Ulhter, pré-.
Leidiant qu'ello upermettrait aux anglais dle légis-
Inter et taxer lei nutifs. Le gouverneurr Greyi
supndit lonte la constitution et attendit l nou-t
velles instructions. Aussitôt que cette nouvelle
nous arrival lmrd Gre- prposa le suite oui Parie-1
ient lin inlI pour susendte cla constitution pour1
les deux Povinces. Maintenant je suis infoirnîmé
que le %i'ie-.î'u unseri a obtenu sa constitution et
peut-t.tru les ré1préseiitanuts serint assemblés eti
fort à l'out rage lêgislatant quand des ordres ar-
riveront d'Angleterre pour suspendre leur cons-E
titution et les renvoyer avec ignominie. L'his.
tîcirse o'admîi nistration île cette coluonie pran lho
Bureau Coîlonianl est une curieuse farce. Cette
même constitution île la Nouuvelle-Zèhlande fuit
envuyée juan le Bureau Colonial à la Nouvelle
Galile îAléridionale, afin que les culons là vinusent
à l'examinter et voir comment ils en aimeraient

une semblable. Ils lont rejeté avec mépris et
indignation.

Je crains bien que le Secrétaire d'état actuel
pour les colonies, nonobstant sa très grande en-
pacité, n'ait pas dans l'histoire la renommée
d'avoir été soit le Salon ou le Lycurgue del'Aus-
tralie (Ecoutez). J'ai suflisarment établi nia
proposiiun ique sur tout le globe les colonies
unglaises sont plus conoiquement et mieux
gouvernées eni pruportioni qu'elles jouissent d'un
gouvernement local plus inîdépendant (Ecoutez).
Dans l'Amérique du Nord, les dîlfercnts états
de l'Union se gouvernent à '25 Par cent meilleur
marchè que le Canada qui est encore jusqu'a
Unl certai point seus le co)nîtrôle du Bureau co-
loial (l.outee). Dans les lades Occidentalet.,
les Coloiies gouvernées par lu Bureau colonial,
eont iaxées deux f ls lus lourdenmcnt que les
'lanitations avec un gouvernement local. Il en

est dle mmine dans la éléditerranniée. Ces faits
jitilsicnit la conclusion où j'lrrive, que plus Vous
donnez du self-government à une colonie et
moins vous vous mêlez de ses alfaires intérieures,
mieux et plus écoonomiquement elles sont gou-
vern.ic. (Ecoutez).

(LJiîu aau proclin numére.)

LIGN E DE .T\ ERA DE
L'ATLANTIQUE.

DEPART DE LvEi.iPOOL.

Riamîîîia .............. 12 Août pour Boston.
Niaca. ........ ... 19 Août pour New-York.
I , ............. 26 Auùt poii lo.ston.
Eurîpa,.............. - SLpt.poîur N'ew-'ork.

Amrîerica,...... 9 Sept. pour Bostonî.

LDEPART D'.tiitEiiQUE.

Acad ............... 23.
5

îfit dueB oiî

Camiba,... .... 0 Août 1, New-Yuîk.

lutinau.......... .S pt.di sion.

Niagara, ........ . 1: t. YI.

llielîîrui;.... ......... i.t) S et. 1 loti.

"f.unapa ...... .. ...... ;7S ILd.... î.... 41 Sîp. de New-Yu ik.

Americ.. ....... '1 4 ehtobre de Buo-tua.

ANNONCES NOUVELLES.

Rilobes de Huille, Peaux de Alartre.

l.v Jac'quîe, Cartier.

lbrau& du Ri.gisirnt leur.

Daguerréotype -Chambres dc M. I)esnnyers.

MONTRÉAL, 15 SEITI NlIRE, 184b.

V01E TELEGRAPHIQUE DE TROY.

.NOUVELLES D'EUROPE.

2vrrire bc l'Europam.

Le steamer EutuoPA est arrivé hier niitin à S

heures à New-Yorkl avec îles nouvulles d Li-

verpooil jusqu'au 2 du courant.

iAN;.--Quiatreu jt.irnraux ont été suppri-

rmcés. Oi s'atteid à la suppreisiai Le pluieurs

autres elcore.

Les journalistes oxt présenutó unprotèt éner-

gliiue contre ces actes arbitraires.

On parle géniralement d'une insurrection

prociaiune. Les plus grandes précautions mili-

tacies sunt pnses.

Une muuajorit' iioiinreuise a lmitl qu'il y avait

lieu de pursuivre Cauhénr et Louis Blanc

uiir la part qu'ils ont prise à 'iisurrectioni dle

juiln ; tous les deux sont cru fuite. Louis lilanc
est en Angleterre. On ne sait pas u Caussi-

diére est passé.

Des r ies ot été loinnés pour rerforier

'armée des Alpes le 70,000 hommes. Quiatre

mile hmmîuuuues de troupes ont éte ecibarqués

dans e$s vaisseaux lu guerre.

RlussE.- Le gouvernement a piS lu déter-

iiuitioi le laire stactiontnrenn Pologne,280,000

hmnes eIU troupîes, pedIat l'hier.

Mairc/és.-La farine etlles graimus ont éprou-

v une batisse.-Le blé américain, est à Ss ou

9 par 70 lb., et la ileur Le 'Ouest et du Canada

,3s et 34s., on a peine à ubtenir ce dernier

pnrix.

2ND RAPPORT TELEGnAPHIQUE.

Nev-Yormk, 14 sept.7h. P. l.

Les plroeüs des Chtartiste continuent- à Lon-

ires et à Liverpoul. A Londres 5 ont été

trouvés coupable de sédiiou et condain s à

2 ans d'emrilInisoeuilennctit.

L'1Irhulnde est trainquille ; les bruits concer-

nantla récolte des patates se coumflrîmetu; elle est

presmue entièrement perdue.

Les derniers avis de l'Allemagne disent que

phisieurs paragrapies le la constitution ont été

adoiés. Ils garanfissent la liberté des opinions

religieuses et du culte publie.

Des lettres du Vienlne du 23 août annonçent

qu'une sanglante cullision a eu lieu ce jour-li

entre les gardes nationles et les ouvriers.

En Denmmark un armistice vient d'être adop-

té à Riel, grire aux etforts de 1%]. Bellicourt,

'agentt le ha République Française et à l'inter-

vention de M. Crowley, lu représentant de la

Gramnde Bretagne. L'armistice dit durer six

niouis.

Une conspiration n été découverte à Berlin

synt pour objet de renverser le gouvernement.

Les chefs populaires avaient armé à peu près

1000 hiourtmmes sans que le gouvernement s'en

fut aperçu.

Les avis concernant la récoltp en Angleterre

sont contradictoires. Le Dublin Freeman's

Journal dit qu'une autre famine en Irlande est

inévitable, La récolte de blé est un quart de

moins qu'une moyenne récolte et les patates
perdues. Les avoines ont soutfert des orages.

La Commission qui doit juger Smlith O'Brien,
Meagher, Leyne, O'Dooghue, DulIy et quel-
ques autres, se réunira le 20 septembre à Clon-
mel. On continue à faire des arrestations de
personnes oupçonnées d'avoir pris part aus
derniers mouvements insurrectionnels.

LA PROCHAINE SESSION.
(Suite.)

LA LOI D'IfDUr.t:C.eo.

L'éducation est le premier, le plus grand be-
soin de nos populations. C'est la diliusion des
lunières, qui doit pousser nos compatriotes dans
la voie de l'avancement moral et matériel, les
rendre vriment libres, industrieux, prospères.
Saris l'éducation, il n'y a pas de progrès plossi-
le pour nous. Sanes l'éducation, ous serions

condamnés à être exploités sans merci par les
populations étrangéres qui nous environnent. Il
importe donc que cet urgent besoin de notre
peuple soit satisfuit sans delai, que cette imper-
tante question de l'éducation soit toujours de-
vant le pays, ufin d'être envisagée sous toutes
ees faces, coisidéree à tous les points de vue,
discutée prir toutes les opinions. A chaque
session nos législateurs doivent s'en occuper,
voir où en est l'éducation dans toute l'étendue
dui pays, quels progrès elle a faits, quels obsta-
cles, quels abus l'enpèmchent de se répandre et
de se populariser, alit d'y remédier et d'aiélie-
rer de plus en 1 lus le système et les lois exis-
tales à ce sujet. Ce devoir sein facile à rein-
plir celle année, grâce à l'excellent rapport de
M. le Sirintendaiit de PEducation du Bas-Ca-
rinada pour l'annrtée scolaire 18l46-7. M. le Dr.
Meilleur a détaillé au long les avantages et les
iefmauts de la lo actuelle et nous espérons que
sur la pipari des points, ses sug;estions seront
adoptées en amenîuiidemient aux dispositions de
cette lui.

Nous nous sommes déjà prononcs ei fa-
veur des principes iindamentaix e la loi sc-
tuelle, surtout de celui de la cotisationiî corci-
tive. Nous répétons encore anjourd'hui, qu'à
notre avis, Ces prinripes doivent être conservé-
intacts. On lie doit pas céder aux caprices iet
aux préjugés de ceux qui se sunt plu à dénlati-
rer et à representer aux lialitanis îles caiiimpngines
ces pr pes coimie lju.tes, tyranniques et
vexatoire:. Il est temps que le peuple apprenne
qu'il fiuit ahi, Im'tui ni, à quehue prix i uei ce soi,
que ses eifant: aillent i l'école, et qpie chacun
doit contribuer selon ses imuoyeiîs aux îlépenl>es
Le l'educaiioîî, sanîs quoi o rie parviendra ja-
mais au I h:t désire. Nous sommes viaiientî
peines de voir tuie quelques personnes iiietent
elcore eo questioli ce principe de lui cotisation
ru reitivîe et pelseit ulie des contîribultionms vi-
lL.nitaires peuvent olîrir dos ressources sullisaitcs
à ce draîî. CeLs pernnes wni ou de iau-
Vait hiu oui se fut erangement illusion. L'ex-
péricue do tous les puys le plus avaicés a
démoiiniitré qu'oni ie peut attendre, des conîtribu-
tions volontaires, îles ressoutrces prmnt entes.
C'est toujours le petit nombre et les mêmes
individus qui se coitiscit et cinfinit par se lasser.
L'lur:iuonîîî ii du peuple demande dues ressiourees
réguléres, assîuu, erninîntes, qie le ys.
têtme des coiitrilîiols volniires ne saurait ja-
mrais prcuer et qu'on ne peur attendre qtuie
d'uie ta .se hixe el proportiirniîe à la iiclesse de
la localité. Ce, principes font la ba1e de toutes
les lois d'caiîn primaire ci Angleierre, ci
France, ci Ma gii, aix Etats-Unis, Cie
liauti-Canîada, et danIs tous res pays ont aesir

les progrès le 'eilleuct:irn. Il n'y a aucun doute
qu'ils produirontici d'aunsi heureux réultats.

Mais pour cela il faut qu'ils soient mis ci
pratique danus tîlite l'étendue di pays et qu'il nî'y
ait pas uie localité où 'acte d'ucation soit
luC :i1e 11te. Si les pouv'irs d imis au
S u t.intendant ei certains cas l ie ot pas suîti-
simits et nous crroynis qu'ils ie suillieiit pas, ils
doivent ètre augiiceités. Nous le ivoulons pas
priver les uuL.irits loaletis de la régie et survei!-
lance des écoles, et des pouvoirs propres à se-
couder l'action iue gouveriienilt i mais nous
voulons que lorsque ces nutorités ce Ci!nt lia-
leur devoir le gouvernement le fasse tuii le fas-e
faiire poir elles. Car il faut ie la lui oit etc
opration paroit.

Nuits sonm es ia rfaîiteiet de l'opinion de
,N. le SSurinîtendîant du ' Elisiîcatiîîii li.ant à la
qualification litéraire à étre exigée îles Con-
miislieu de la qualificaion

actiulle en propriétés. Il est très imporlant
qute les commissaires soient iiistruits, car sans
cela, on ne pourra avoir de bonnes écoles dans
os cam"pagnes. Il faut aussi qulle les linstitu-

teurs soienît par la lui oligés de subir in exa-

mîcen devant ['un des Bureaux d'Examiiniaiuurs
Nous sommes surpris que cette obligation n'ait

Pas été élablic siiiiiltuiòiiieit avec la formation
L ces Bureaux d'Examiiinateurs. En ubligeant

leu Inatituteurs dile subir un examen nyant de
puivoir tenir une école, vous les forecz de se
rendire capabcle et d'acquérir les coinnaisaces
néccssaires à son état ; Mais il est oi nucyenC

uissant d former île ibons Instituteurs pour les
Ecoles Primaires, lloyeln recommandé par M.
le Surintendant de l'Edlucationi et que niuis ap-
proivons tort, c'est l'établisseniit d'Ecoles
Normales.

(..g continuer.)

Exposition d' Horticulture. - L'exposition
d'Hurticulture qlui a en, lieu mercredi dernier a

été très brillante. Le local qlui a lui ccul viaut
une visite, était magnifiquement préparé CI
décoré pour l'occasion. Il y avait pas moins
de 5 à 6 milles personnes présentes et parmi elles
Son Excellence le Climete d'Elgin ainsi que lady
Elgin. Tout le inonde a paru saii4nit de l'exl-
sition. Il y avait le très beaux fruits, des légu.
roes très remarquables entr'auîtres des citrouilles
plhénoinénaleg pesant lde 150 a 200 livres ! Nous

donnerons d'autres détails dans notre prochaine

feuille.

Le Jucques Carlier.-Nous avons beaucoup
admiré ces jours passés, ce chmarnmant bateau à
vapeur que le capitaine Sinemnos dient do faire
biàrir pour naviguer entre Monitréal et la Rivière
Channibly. Le Jaues Cartier est fait sur le
plan le plus meornco et est parfaitement bien
fini. Voici ses dimensions:

Longueur 177 pieds.-Largeur, 44 pieds...
tire 41 pieds d'eau.
-La chambre des dames a 36 pieds de long e
contient 16 lits ainsi que deux petites chambres
pour les bagages.

La chambre des messieurs à 100 pieds delong ; il y a 16 chambres privées rituées des
deux côtés, et aussi une chambre pour les ba.
gages. Le salon de la pipe se trouve sur le grand
pont du côté droit. L'engin a 18 peuces dee-..
lindre et 10 pieds de jeu ; il sort des boutiques
de M. Parkyn, de Montréal. La coque a été
faite à Sorel par M. lcCarthy.

Il commencera ses voyages lundi, le 18, entre
Montréal et Sorel.-Voir pannonce.

Le gouvernement a déterminé nous dit le
Bytown Packet de faire des octrois gratis de 50
ncres de terre incultes à ceux qui veulent s'éta-
blir dans les Townships mèsurés dernièrement
sur les rivières Ottavtu et Madawaska.

Nous félicitons notre confrère de la Jlin=e
sur J'agrandissement et la popularité croissante
de sa feuille. Nous nous en réjouissoas et dans
son intérêt et dans celui du pays.

On dit que le soldat Jones, dernièrementcon.
vaincu le meurtre, a obtenu un nouveau répit.
Les médecins qui formaient la commission nom.
allée pour examiner quel était son état lorsqu'ila
commis l'homicide, ont été unanimement d'o.
liiion qu'à raison de J'état de ses facultés men-
tales, on ne pouvcit pas le regarder comme mo-
raleiment responsable de l'acte qu'il avait coi-
iais.

On lit dans le Journal de Québec
Nous ie comprenons pas pourquoi sous la

tête de " L'OPtNON D'UN oRGANE OFFICICL,"
le Canadien veut renddre le Journal d'abord, et
ensuite l'administration, solidaires des articlesinconvenants et fanatiques tu Globe île Toroamo
cinte les couvents, si ce n'est, peut-être, pour
nous attirer dans une discussion iîniise Où les
Passions et les préjugés devronsitécessireient
avoir plus de place que le vèritable inîtérêt du
pays.

Qu'ont à faire,en elfe, les principes politiques
du ministère, ceux de tout le parti libéral, que
le Globe défend avec beaucoup de talent, et les
opinicuns religieuses purement personnelles de
M. Browii, le rédacteur de ce journal. L'E-.
lminer a attaqué la religion catholique, et lh
Globe, vicié par son éducation religieuse etlles
préjugés de son enfance, veut établir une sur.
vemllance sur les couvents. Le Globe a sor
Pans nul doute, et, nous blâmerons énergiquu.
ment, tout on le regrettant, ce fanatisme qui
in'eet le produit ni de la raisoi, ni de la vérité,
iii des lumières du 19mice siècle ; et nous qui
som mes catholiiues, qu soimmes préts à défendre
la foi e les linsttitiuis religieuses et de nos pères
envers et contre tous, et qui en iméie temps
appuyons avec le Globe, une adiiinistratiun
pruduiî de la grande volonté du pays, nous ne
nous croyons nullement solidaires les opinions
religieuses et de la fui protestante du journal li-
béral de Turonto. Cependant, nous devons le
iire avec regret, le Globe n'a trouvé, pour se

justifier îlu ses inconvenantes attaques contrales
comuvenuts, que trop d'exeimples d'un pareil fana-
isine et ce pareils irjiigès ciez des gouverne-
ments et des pays cathuliques le l'Europe, où
îîon-seuliemient l'on surveillait, mais encore où
l'un pillait et volait les couvents et les autres
instittiioins religieuses, et où les religieux étmient
traqués comme des hetes fauves. Le Cuîiiadinu
en a fourni dees pruves accablantes et désolantes
dans les nombreux écrits incessamment tirés de
feuillcs radcricles Le la Suisse, apparemment,
pur éhire îconnuitre ici dans toute leur plenitîle
le vandaiilisiime et le triomphe des corps francs
,tur les catholiques qui ne demandaient qu'à ira-
tiquer en paix la foi de leurs pères, sulieu
alimmes où ceux-ci, cimq cents tis upiiaravnnt,
avaient versé leur sang pour donner la liberté à
I'llelvétie tout entière. Cependant nous voulons
bien croire que,lc Canudien,dont le sentiment re-
ligeuix et 'allfuction pournos institutions religieu-
ses paraissent se réveiller tout-à-coup, à la vue
îles attn quues et des folies du Glo e,n'a pas partagà
les fureurs et les opinionus du radicalisme suisse'
ri., s'il un était ainsi, si ses convictions étaient

d'accord avec les apparences, faudrait-il en con-
clure que les lecteurs catholiques et Canadiens-
firancuis du Cndien, partagent les opinions des
corps-francs et des radicaux suisses à l'endroit
des institutions religieuses 1 Oh ! assurment
inon, l'Amérique catholique n'est pas encore
assez civilisêe pour accepter cordialement cette
lumière du radicalisme qui dévaste et qui détruit
ait lieu d'éclairer et de vivifier.

De irme et à plus forte raison le ministère
et les libéraux du Bas-Canada ie sont pas soli-
daire des idévergondages religieux du Globe ; et
pour prouver qie les chefs politiques du Haut-
Canjada, qui sont dans le ministere, ne sont ps
bostiles aux couvents et aux autres institutions
religieuses, l'honorable R. Baldwin a confié,
pendant plusieurs années, Plé'èucation de la de-

noiselle aux dames Ursulines do Québec, etde
ses deux l.s faux messieurs du Séminaire de
Qumbec, etlle fils de l'honorable R. B. Sulivan
est actuellement confié àla garde de ces mémea
messieurs.

Pour terminer nous ne voyons pas pourquoi

le Canadien insiste à dire que le Globe est l'or-

cane olliciel de h'aduinistraion, et pourquoi lui

4jui pretend vouloir supporter cette sdiinistra-
tion, aiu moins en tout ce qui est juste, lui falt,
à l'occasion de l'article du Globe, une aussi mi-

sérable chicana. Le Pit, ou tout autre jour-
nal, n'est officiel que quand il so déclare expres-
sément autorisé à avancer ou à contredire un
fait ; en tout autre temps il n'est pas Officiel-
Un jor'rnal n'est l'organe aliciel proprement dit

d'un gouvernement que lorsque, comme Je.-
niteur parisien, il ne publie précisément quee

qu'il lui est ordonné de publier par ce gouver-

nument. Le Gloe ne tombe assurément pas

dans cette catégorie.

Dageurréatynpe.-Cmme on peut voi
'atnnonce M. DEsNoTRa ca u arrivé

Canada et continue de prendre des portraits
ses anciennes chambres. Ceux qui veolant .
faire tirer feront bien do profiter de P'oocasie.

M. Desnoyers réussit très bien daDa son adtS
aes prix lotit mnodrés...


